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L'AIDE SUISSE AUX ENEANTS GRECS

MISERE ET TUBERCULOSE DANS LA GRECE DU NORD

(D'apres un article de Marguerite Reinhard
paru dans Das Schweizerische Rote Kreuz).

M'li' Marguerite Reinhard, redactrice de l'edition
suisse-allemande. de la revue de la Croix-Rouge suisse,

a pu visiter, peu avant le retour dans leurs foyers des

enfants grecs accueillis ä Gstaad, les regions du nord
de la Grece oü regne une si cruelle misere. Nous re-
sumons, faute de place pour l'inserer in extenso, l'inte-
ressant recit de ce voyage.

Les 53 enfants accueillis cet ete au preventorium

de la Croix-Rouge suisse « Beau-Soleil »

a Gstaad appartenaient tous ä des families oü
regnait la tuberculose. Tous etaient de faible
sante, quelques-uns, dejä, avaient subi de legeres
atteintes de la terrible maladie. Leur sejour de
quatre mois en Suisse, les soins regus leur ont
permis de rentrer chez eux en bonne sante. Mais
ä quoi aurait servi leur sejour ä Gstaad, s'il
avait fallu les renvoyer ensuite retrouver des
conditions aussi pitoyables qu'ä leur depart?

Notre deleguee en Grece, MUe L. Hilb, a fait
cet ete le tour de toutes les families de ces
enfants en compagnie de l'architecte municipal de

Kozani; eile a contröle partout les conditions de

logement, juge des reparations et des ameliorations

indispensables, commande le materiel
necessaire et confie ä des ouvriers de la localite
le soin de mener le travail ä bien. Puis, quinze
jours avant le retour des enfants, eile refit en
compagnie de l'architecte le tour des villages
pour verifier si tout etait en ordre et mettre en
train en meme temps les travaux d'une seconde
serie de demeures. J'ai pu les accompagner, dans
une jeep miütaire mise ä notre disposition, dans
cette tournee d'inspection. J'ai eu l'occasion ainsi
de penetrer dans beaucoup de logis, de voir
beaucoup de miseres et de detresses, et de con-
naitre en meme temps cette emouvante hospi-
talite que l'on retrouve jusque chez les plus
pauvres et les plus demunis.

-'Aväfc"

Le petit village cle Levkopigi, en Macedoine
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De village en village...
Toutes les localites que j'ai pu visiter, au

cours de ces journees, sont bien differentes les
unes des autres. Chaque village, chaque bourg a
son caractere, son paysage, des cultures qui lui
pretent un autre aspect. Partout pourtant, c'est
la meme detresse qui nous accueille. Partout l'on
rencontre un nombre eleve de veuves et d'or-
phelins, partout l'on voit des meres amaigries,
epuisees. et des enfants insuffisamment nourris,
mal vetus. Partout l'on decouvre des logis in-
salubres, encombres, partout aussi l'on voit sevir
le chömage alors que ceux qui ont du travail ne

La chambre pour les recoltes, le taudis
pour la famille
La plupart des demeures, dans ces contrees,

comprennent deux chambres precedees d'un
petit vestibule, le « saloni ». Presque partout, ä

grande peine, on a pu amenager le « saloni » et
l'une des pieces. L'autre est demeuree inachevee,
ouverte ä tous les vents, c'est pourtant dans
celle-ci que, trop souvent, la famille vit en-
tassee. Car la « bonne » piece, la chambre qui
serait habitable, est reservee pour y mettre ä

secher la recolte de ce tabac de la vente duquel
dependra, pendant tout l'hiver, la vie de la

regoivent qu'un salaire infiniment trop faible
pour subsister.

Qu'il s'agisse de Hadassa, de Kozani, de
Vathilakos — le village des veuves et des orphe-
lins oü en un seul jour 220 hommes et jeunes
gens ont ete massacres, les peres et les fils, presque

toute la population male de la localite —,
de Skiti, le village couleur d'ocre, ou de Ponti-
komi, de sable et de pierre, ou de Levkopigi, qui
a garde les vieilles maisons macedoniennes aux
cours closes de murs, partout, le probleme est le
meme. L'Etat grec a alloue des subsides pour
reconstruire les demeures detruites. Mais ces
allocations ont permis tout juste de refaire les

murs et la toiture, ä l'interieur tout est ä faire.
Et ä Servia, dans la montagne, oü trois maisons
sur les 400 de la localite n'ont pas ete incen-
diees...
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famille. Le tabac souffrirait-il de l'humidite qu'il
deviendrait invendable. II ne se vend d'ailleurs
meme pas toujours. Et, tout l'hiver, la famille
reste entassee dans son taudis inchauffable
pour proteger la recolte qui finira peut-etre par
trouver un preneur.

Voilä la maison de Sophia, restee veuve avec
cinq petits enfants: le tabac remplit aux trois-
quarts la seule chambre, la mere et les enfants
logent ä l'ecurie, sans fenetre, oü l'air est irres-
pirable. Voilä celle de Vassiliki, une fillette
menacee par la tuberculose: pour entrer chez
eile, nous devons escalader une montagne de

tiges de mai's qui servira de fourrage cet hiver,
les epis sont pendus au toit de la seule chambre,
le tabac occupe le reste de la piece, les parents
— le pere est tuberculeux — et leurs six enfants
occupent le « saloni », le reste de la maison est
inhabitable.



Et la maison oü Dimitrios nous accueille! II a
douze ans, Dimitrios, ses parents — le pere est
malade pourtant — et ses six freres et soeurs
sont aux champs. Tous vivent entasses dans
l'etroit « saloni », le reste de la maison sert ä

entreposer les graines, les recoltes. Nous parlons
avec Dimitrios, l'architecte lui montre le plan
qui permettra de transformer le « saloni » en
entrepot et de creer deux pieces, l'une pour les

parents et l'autre pour les enfants. II nous
ecoute sans mot dire. Nous lui disons que
l'architecte attendra son pere ä Kozani le samedi
suivant, qu'il vienne examiner le plan et prendre
le materiel necessaire ä l'amenagement de leur

cceur est reste lä-bas, dans « leur patrie ». Mais
si blesse qu'il soit par l'äge et la maladie — sa
soeur et lui sont gravement tuberculeux, et il
n'y a pas de place dans les Sanatoriums, il se
redresse pour nous accueillir, comme un vieux
chene. II est encore le chef de la famille. II a
ete difficile, voilä quelques semaines, de le con-
vaincre de laisser construire une seconde chambre
dans leur maison pour sa sceur et pour lui. Mais
quand il eüt compris le danger de contagion
qu'il representait pour ses petits enfants, il vou-
iut aller s'installer seul dans une etable, et s'in-
dignait de la lenteur des travaux. II possede au-
jourd'hui une chambre neuve pour sa soeur et

maison. Dimitrios, alors, secoue sa timidite et
nous repond: « Nous sommes pauvres, nous
n'avons point d'argent, comment payerions-nous
tout cela? Nous vivons dans la misere. » II a pris
tout son courage, le petit Dimitrios, pour re-
pondre ä ce grand monsieur. Et il n'en a plus
que pour esquisser un faible sourire de bonheur
quand nous lui expliquons que dans ce pays
lointain qu'est la Suisse des personnes ont verse
de l'argent, chaque mois, pour payer ces
travaux et enlever un peu du souci qui pese sur les
epaules des ses parents, et sur les siennes dejä.
Dimitrios reste immobile et nous regarde partir,
le regard perdu.

Chez des refugies d'Asie mineure
J'ai vu d'autres maisons, qui etaient pretes ä

accueillir les enfants que la Suisse allait bientot
rendre ä leurs families. Voilä par exemple celle
qui attend la petite Sophia. Le grand-pere est
assis devant le seuil, au milieu d'une moisson de
mai's; il est secoue d'une mauvaise toux. A cote
de lui, sur un autre escabeau, sa vieille soeur.
Les deux vieillards sont, comme beaucoup de
ces Grecs des petits villages de la Macedoine,
des refugies dejä, venus d'Asie Mineure, et qui
en ont garde les traditions et la langue. Leur

pour lui. Au mur, comme chez tous les autres
refugies, pend une carte de l'Asie Mineure.

Que d'autres maisons il faudrait encore pou-
voir amenager! Dans combien de villages avons-
nous ete appeles par de pauvres gens qui vou-
laient, eux aussi, nous montrer leur lamentable
logis et savoir quand on pourrait, chez eux aussi,
faire les travaux qui permettraient ä leurs
enfants d'avoir un logis ä peu pres sain.

« Le froid, bien sür, c'est mauvais, mais la faim,
c'est pire... »

Mais, dans d'autres logis, nous avons entendu
des meres nous repondre, quand nous leur mon-
trions la possibility de refaire une chambre:
<> Bien sür, c'est mauvais d'habiter tout I'hiver
dans ce corridor glace, mais la faim est encore
pire que le froid. Ouvrez mes bahuts, ils sont
vides. Je n'ai rien ä donner cet hiver ä mes
enfants. Laissez la maison comme eile est, donnez-
nous plutöt du pain... Cette reponse-lä, nous
l'avons souvent recue. J'ai vu des enfants dont
l'etat de maigreur rappelait atrocement le
souvenir de ces « enfants de la famine », de ces

petits affames, squelettiques, aux yeux trop
grands dans un visage trop pale, que nous avons
connus pendant la guerre.
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A quelques-unes de ces families, aux plus
pauvres, aux plus chargees d'enfants, nous avons
pu laisser quelques secours en vivres. Peu de
temps avant notre depart de Suisse, nous avions
regu d'une dame de Lugano, pour son anniver-
saire, la somme de trois cent cinquante francs
pour venir en aide ä de petits Grecs. Trois cent
cinquante francs suisses, pres de 2500 drachmes,
un secours de 350 drachmes pour chacune de
sept families qui ont beneficie de sa generosite,
c'est-ä-dire des pätes, de l'huile, du riz et du
sucre, c'est-ä-dire un cadeau presque fabuleux
pour des gens qui vivent de si peu et dont le
salaire est si modeste qu'il arrive qu'une ouvriere,
apres avoir cousu tout une semaine, ne touche
que 10 drachmes, Certes, des dons de vivres
seront utiles eux aussi aux families que nous
parrainons, aussi utiles et bienvenus que les
colis de vetements chauds — un manteau, une
jupe ou une paire de pantalons, de la laine ä

tricoter, de la flanelle pour des sous-vetements,
une paire de souliers — que nous avons pu dis-
tribuer. Quelle joie, dans les regards, lorsque les
enfants recevaient leurs colis.

Le sanatorium de Mikrokastro permettra
de lutter contre la tuberculose

Une autre täche nous revient en Grece, celle
d'aider ce pays dans la lutte qu'il mene contre

la tuberculose. L'effort fourni par la Grece dans
ce but est considerable. J'ai pu accompagner, le
29 septembre, notre deleguee ä Mikrokastro.
C'est une petite ville au flanc d'une colline plan-
tee de pins, face ä la fertile vallee de l'Aliakmon.
Grace ä l'archeveque de Siatista, on vient d'y
amenager dans une ecole menagere un preventorium

destine aux districts de Florina, de Ko-
zani et de Kastoria. La maison, vaste, bien cons-
truite, avec une grande terrasse abritee du vent,
semble faite pour devenir un preventorium
d'enfants. Seuls de petits amenagements interieurs
y seront necessaires, les travaux sont dejä en
cours et la maison pourra etre occupee des de-
cembre ou, au plus tard, au debut de janvier.

La Croix-Rouge suisse assurera pendant une
duree de deux ans et demi, grace aux subventions

accordees par le Conseil federal pour l'aide
ä l'Europe en grande partie, les depenses de ce

preventorium. Une fondation grecque, ä la tete
de laquelle sera l'archeveque de Siatista, qui
jouit de la confiance de la population entiere, et
oü le ministre de Suisse en Grece, M. Feer, a

accepte de representer notre pays, dirigera l'ins-
titution, qui a regu le plein appui des autorites
grecques. Mllele DrR. Siegrist, de la Croix-Rouge
suisse, collaborera, au titre de conseillere medi-
cale, ä sa direction.
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